
Monnaie locale comme outil de résilience

Les  trente  prochaines  années  seront  marquées  par  un  nombre  accru  de

crises menaçant la santé de nos populations et la stabilité de nos systèmes

économiques et gouvernementaux. La production de denrées alimentaires

va devenir de plus en plus difficile, entraînant le déclin de la population.

Il est trop tard pour éviter un enchaînement de crises, mais il  n’est pas trop

tard  pour  apprendre  à  utiliser  ces  crises.  Il  est  trop  tard  pour  le

développement  durable,  mais  il  n’est  pas  trop  tard  pour  réfléchir  en  un

développement  résilient,  pour  mettre  en  place  des  mécanismes,  des

institutions, une culture, qui feront face à ces crises et qui les surmonteront,

tout en préservant un engagement élémentaire vis-à-vis de certaines valeurs

comme la liberté, l’égalité, l’art, …

Nous  avons  bénéficié  d’un  niveau  de vie  élevé  en  accumulant  la  dette

écologique. Nous avons dépensé nos économies, les réserves constituées par

la  planète  au  cours  de  centaines  de millions  d’années :  pétrole,  espèces

variées, sols à vocation agricole, eau potable ; nous sommes en train de les

épuiser.  Et  bientôt nous devrons réduire nos dépenses.  On peut reprocher

qu’il  n’est pas très motivant de faire entrevoir un avenir  négatif.  Mais d’un

autre côté, il  n’est pas très utile non plus de poursuivre quelque chose que

l’on sait impossible. 

Un grand nombre d’organismes et d’individus tirent profit du système actuel,

en thésaurisant pouvoir et argent. Ils contrent les efforts visant à changer le

système : par exemples, l’industrie pétrolière tente de nier les changements

climatiques ;  l’industrie  chimique  occulte  les  pollutions  de  la  nappe

phréatique. Ils parviendront à leurs fins car ils ont le pouvoir et l’argent. Une

solution consiste à créer des ilots de développement alternatif au milieu de

l’océan de non durabilité.

Prenons l’exemple du système monétaire. A l’origine, la monnaie a été créée

par les Phéniciens pour faciliter le commerce . Puis les mécanismes ont évolué

pour permettre l’investissement : on fait un placement dans l’optique d’avoir

plus  d’opportunités  à  l’avenir.  Récemment,  le  but  est  d’engranger  de  la

richesse  avec  la  finalité  de  créer  de  la  richesse.  Aujourd’hui,  l’argent  est

principalement utilisé à des fins spéculatives. C’est un jeu de hasard, certains

essaient  d’augmenter  leurs  revenus  à  court  terme.  La  solution  de  nos

problèmes  globaux  ne  passe  pas  par  ce  système.  Si  on  veut  modifier  le

système, ces gens-là s’y opposeront aussitôt et obtiendront gain de cause.



En  revanche,  au  sein  de  notre  propre  communauté,  on  peut  créer  un

système monétaire local. Il existera en parallèle pour faciliter le commerce et

ramener des ressources productives sur le marché. Il  ne remplacera pas le

système  financier  en  place  et  existera  de  manière  complémentaire.  Si  le

système  financier  actuel  venait  à  s’effondrer,  on  disposerait  alors  d’une

alternative concrète. De même, la promotion du jardinage communautaire

incite les individus à produire leur propre nourriture. Ou encore, encourager le

chauffage au bois ou la production d’énergie solaire. Tout comme créer des

groupes sociaux qui assument des responsabilités les uns envers les autres, en

marge du système gouvernemental  existant.  Voilà des exemples d’actions

concrètes que l’on peut mettre d’ores et déjà en place, et qui favoriseront

notre résilience lorsque le système global s’effondrera. Car il s’effondrera.
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